	La numération de position

	1. Compétences à construire par les élèves


« Connaître les nombres jusqu’à 100 en CP et 1 00 en CE1. » (Horaires et programmes d’enseignement de l’école primaire, BO hors-série, n°3 du 19 juin 2008, p.33)
Ceci signifie que les élèves doivent, en particulier, être capables de :
- Comprendre et déterminer la valeur des chiffres en fonction de leur position dans l’écriture décimale d’un nombre, 
- Associer les désignations chiffrées et orales des nombres. 
	2. Ce que disent les programmes


« La connaissance et la compréhension des nombres, de leur écriture chiffrée (numération décimale) […] constituent les objectifs prioritaires du CP et du CE1. » (Horaires et programmes d’enseignement de l’école primaire, BO hors-série, n°3 du 19 juin 2008, p. 17
« Les élèves apprennent la numération décimale inférieure à 1 000 ». p. 18
L’importance de la notion de groupement était précisée dans les programmes 2007 : « La capacité à connaître la valeur d’un chiffre en fonction de sa position dans l’écriture d’un nombre constitue un objectif essentiel. Le vocabulaire (dizaine, centaine) est explicité par des expressions du type « paquet de dix, paquet de cent », plus accessibles aux élèves, aussi longtemps que nécessaire. » (BO n° 5 du 12 avril 2007, p. 54)
Il est important de prendre conscience que : « Au cycle 2, les activités de groupements (avec des matériels variés) seront privilégiées par rapport à celles faisant intervenir des échanges qui sont plus difficiles pour beaucoup d’élèves, dans la mesure où elles nécessitent une prise de conscience de la distinction entre valeur et quantité. » les documents d’application des programmes 2002, mathématiques, cycle 2, p. 19
	Les difficultés potentielles des élèves


Par rapport à l’apprentissage de la numération, on peut remarquer les difficultés suivantes :
- L’élève ne prend pas en compte la position des chiffres dans l’écriture des nombres : les nombres 21 ou 12 sont perçus comme étant identiques et l’écriture 21 est parfois confondue avec 2+1.
- L’élève ne comprend pas l’importance des groupements dans l’écriture d’un nombre. Il ne fait pas le lien entre l’écriture en chiffres du nombre et la quantité représentée par ce nombre.
- L’élève ne comprend pas le passage à la dizaine. Il a du mal à passer de l’unité à la dizaine et à comprendre la représentation d’un paquet de dix unités par le chiffre 1, à comprendre donc que « 1 peut valoir 10 ou 100… ».
- L’élève ne comprend pas l’utilisation du zéro pour indiquer l’absence de groupements.
- L’élève confond le chiffre des dizaines et le nombre de dizaines.
- L’élève écrit les nombres en chiffres à partir de leur désignation orale : 609 pour soixante-neuf (juxtaposition de 60 et de 9).
3/ Les mots « chiffres » et « nombres » sont synonymes en mathématiques.
Faux. Il ne faut pas confondre chiffre et nombre et employer le vocabulaire précis dès le plus jeune âge. Un nombre désigne une quantité, une position dans une liste ordonnée, un chiffre est un caractère d’imprimerie qui permet d’écrire les nombres. Il a le même statut que la lettre par rapport au mot. Il y a des nombres d’un ou plusieurs chiffres comme il y a des mots de une ou plusieurs lettres…Un chiffre peut être rouge, vert, bleu, minuscule ou énorme, mais ce n’est jamais le cas pour un nombre. (voir l’article chiffres et nombres)
4/ Pratiquer des groupements par paquets de dix est nécessaire pour comprendre ce qu’est une dizaine.
Vrai. Il est indispensable d’avoir fait et défait des paquets de dix objets pour comprendre ce qu’est une dizaine, qui sera désignée par « paquets de dix » le temps nécessaire. Ces manipulations doivent être accompagnées de verbalisations de la part des élèves et de l’enseignant puis d’un travail plus formel de décomposition des nombres (par exemple 321 = 300 + 20 + 1).
5/ Il est nécessaire de pratiquer des échanges à 1 contre 10 pour comprendre ce qu’est une dizaine.
Vrai. Il ne suffit de rassembler dix objets pour comprendre que c’est une dizaine. La pratique des échanges complète le travail sur les groupements. Elle amène les élèves à comprendre que la dizaine, puis la centaine, peuvent être évoquées par 1. Elle favorise la compréhension de la différence entre valeur et quantité (une pièce de 10 vaut plus que huit pièces de 1). Cette différence se retrouve dans le fait que la valeur d’un chiffre est fonction de sa position dans l’écriture d’un nombre. Une dizaine est une nouvelle unité qui pourra elle-même être regroupée par dix pour faire une centaine, et ainsi de suite.
6/ Comparer des collections qui ont un très grand nombre d’éléments (plusieurs centaines) permet de donner du sens aux groupements.
Vrai. Pour comparer (puis dénombrer) de telles collections dès le CP, le recours aux groupements de même taille est indispensable, la comparaison pouvant se faire en comparant les nombres de paquets de même taille. Le choix de faire des groupements par 10 est conventionnel et lié à la base de notre numération.
7/ Il faut différencier la couleur des jetons lorsqu’on utilise un abaque pour travailler les échanges 10 contre 1.
Faux. C’est la position du jeton sur l’abaque qui doit indiquer sa valeur et non pas sa couleur ou sa forme. Les jetons peuvent donc être indiscernables, comme le sont les chiffres : la valeur du 2 dans 32 et dans 27 dépend de sa position dans l’écriture du nombre et non de sa couleur. Pour la même raison, il est préférable de ne pas distinguer la couleur du chiffre des unités et celle du chiffre des dizaines sur une bande numérique.
8/ Quels sont les principes de notre numération écrite en chiffres ?
Notre numération est une numération décimale, elle utilise des regroupements par dix.
Par exemple : le nombre 2145 est égal à 2X1000 + 1X100 + 4X10 + 5. Chaque chiffre dans le nombre représente (de droite à gauche) un certain nombre de paquets de 1 (unité), puis de 10(dizaine), puis de 10X10, etc.
On dit que dix est la base de notre numération. C'est la caractéristique du système décimal. Dix unités d'un ordre quelconque, forment une unité de l'ordre immédiatement supérieur. 
Notre système de numération (écrite en chiffres) utilise également un principe que l’on appelle de position, c’est à dire que la place du chiffre dans le nombre indique sa valeur. Le chiffre zéro indique l'absence de groupement d'un ordre donné.
9/ Quelles sont les connaissances relatives aux nombres que peuvent avoir les élèves en arrivant au CP ?
Les connaissances relative au nombre au début de l’année en CP sont très diverses.  Elles portent sur :
- La connaissance de la comptine numérique orale ;
- L’utilisation de cette comptine pour dénombrer des collections ;
- La reconnaissance des constellations habituelles de points présentes sur le dé, ou de doigts. On peut leur associer soit le mot nombre, soit le nombre écrit en chiffres correspondant, soit d’autres constellations habituelles et inhabituelles ;
- La reconnaissance rapide de très petites quantités (subitizing) ;
- L’utilisation des nombres pour désigner une place dans une liste rangée (aspect ordinal) ;
- L’utilisation des nombres pour résoudre de petits problèmes arithmétiques ;
- La graphie des chiffres.
Les élèves peuvent aussi avoir observer les régularités de la suite écrite et être capables de nommer le successeur d’un nombre sans nécessairement savoir le lire.
Au cours du CP, les élèves doivent être amenés à lier ces régularités à la compréhension de notre numération chiffrée. Par exemple que le 2 du 25 ne signifie pas seulement la « famille des vingt » mais aussi 2 dizaines. Cet apprentissage se poursuit souvent jusqu’à la fin du CE2.
10/ Quels intérêts les activités du type jeu du banquier et l’utilisation d’abaques présentent-elles pour l’apprentissage de la numération ? Quel autre type d’activités doit-on proposer aux élèves ?
Ces activités permettent :
- de pratiquer les échanges jusqu’à 10 contre 1 (ceci permet d’aborder plus facilement la technique de l’addition à retenue) ; 
- de donner du sens à la notion de dizaine ; mettre en place une stratégie de comparaison ne reposant pas seulement sur la notion de cardinal ; 
- de favoriser la compréhension du fonctionnement de la numération de position ; 
- de reconstituer la collection à partir de l’écriture chiffrée (cette activité permet aussi d’aborder plus facilement une technique opératoire de la soustraction à retenue).
Il est aussi nécessaire de faire pratiquer des activités faisant intervenir des groupements, notamment de dix.

